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A la a ut% i1apport, et d;ns tn autro elîpîîîIt, NI ll. ulrîteler tieno mtnî liplîtws lms mpas le frêquentlr, ne Mrit-ce
Mattin idiquie Comer les ibstacles es pl u r narquabls au que pour peu de temps, le. Ecoles Normales, pour y recevoir des

rogrs dans son district, laopugnanle qIuXéprfu ven t Ie4 conunis- eçon de pLd io. Unaut re loven de recruter'pour le corps
ssius a poursivre l is ontribuables, i ngagent d ititutur'elsegnat Wunc maniere avantugese, oerait de favoriser, 0:u:s

non lnllis du diplônie4 an eanîin prlahib pal lntpecteur t lus conttis du PEst, letablirn ent de quelques IcadoIndémis ou
le mau deI îvies vi de papier duns h eos. Il suggere queles mod lsn iemd b is à culks qu'on rncotru maintenant
Finspectur ait l diroit du pouirsuivre li-uiîiméni pont pr'lever li dans jI plupart des amjetî Piies du la vallée dhi St. Lat-
contributions; qie lorsque e dleparterni t permnettra àIlS loca- rntI i n'ete ains mlon district tiispectin qu'tboti établis
lités tro p pauvres ou p iino lu ust c0mr , n oment de ci gvenre. (s i'académie que M. le curé Pelleticr

iutis de diliitiîe, ves institeurs, avant lir engament u'ient vinit dîablir à Ii inceville, ai prix de tIó s gland, sacrifires. Ce
air moite, t1u0S du su procurer ui certific:t de oapacitê de is dige pégru a : . a ses pip frais très belle maisoni
puetulr, et qu'ain le Ddaitet e 1 înstri'ti;î louliqu it ' u .e X Ltage: et i il a amfiu la direction de Petigne
iis en position de puvoir fournir de, livres et li papier niu :etu ¡i v ydene d'aUord itI. Thibaudeau', june lioniine fît nóé
rmflieiialitéï litvilis Iet éloi néoe. ldas une de ios premires maiwn d%'éducation puis à IL

t.eeetîle, itnstîtuteur îtui d'un Aiphn îniPcîole' putaruürepn
ilriîrlde d co iorniale Laval. .Iii il occasion dle visiter cette
ic ide ux foi. dulti4 :îî lîI'mnt, il :îprê. dusem enExt rait d'un rapport de, M. n'lius iîler u baiis. aa ne nun

trie-dtall a j'î u ieu ilCtre Lien content dis progres des
Si l'u fait attîetior au 'eidfru en atatî u ouit frquené km

oes er i8 On tIonavera qie e cute ali n e riéete 11u i (A continuer.
mntitaèit tres legre sur 1851, t mme une faiClel diînint 

,u I S' (' l t i de r ontnc flciles h exp lge r e im__
il est ProbabWe qu' Piloute préset ei chiIre réel otfre imtttvil
uimîîuatuioi â issez. dér;dde Lorsqîue jai lait ma dlerièni [ i ilo t y e de S<na i i esse Rayale

visite deux des écoles du St. Frélériok vtaient monîntnóine P ce de Galle en An erique
su.pînd ue pour lie giaves rais de phIs. les touveles mt

eipalté s d S îoinventure I' UpIttri et liaaix ravaien
encore lPóoled en opérat ion.

n considrait dans lotir nsemble le progrer ¡iérés dans le
cours di Paiiée, je voat dirai donc qulsohîont eatiaiants que

aluais je nai eu autanti le confiance dans Pefficlacté de iotre
sytntl dist r pctio publique. Il nt fatud rait, pa coirelt d l

qu l'exéctixoti de la lui ne ruriniotr Til diiiculs. l i Le lndeai n main la rince et sa it laissrent Motréal
resto encore de nombreues ;mais los ne Fut nu anmi ru es par e nnliît de for du Grand TronC, se dirigeant vers Owa.

ni e la mém natur que celles qui cuti nuatu t aui ls pro On l iu't dire qu'e i laissant cette ville, S. A. R. avait déjà pîl su
rs du l'éducation. ormer mu idée corrvte de la vieille civiliatin canaiknne ; car

On i e voit plns ie ces hommes ignobles f ie plion a si bien qua i MonltraI r :0 id Qébec c sont les Centres les plus anciens et les
lfiés tlu riom d'éteignoirs courir les paroisse pour faire appel aux mict dCopp. C'st là que tois les élóments qui la Conposent
prêjug,és et se rendru populaires un prochant PinuraneU et en touvet milés et gIe Pon put même étudier les diverses cou-

ensuignant aux contribubls se quereller afin du priver lours ucesnu de cesurafes formationssociales, qui ne sont point sans
enat ts da bienfaits de Pducation Ceouidant mnalg Mix mi qui mialozie n ce le travail lent et silencieu'x cui s est accom-

sept anie d'opraion dane cortaines localil ès deuiouditiC, plisluw los profowleurs d noire globe lu i -nitani, ien nu ianqiue
le affires' sclaires i sont pas uenoru . l'abri des metiócs quu outte étude. pas nrite les Algonquins, les Hurons, ut lus Iro-

les anibiti nixilletteit iartot en ju pou r acrcitre jour intinenteu ptois, réel liîi a irservés comme une mouche dats le lambre,
et il sura uncoru luttimps difieile Pisolur les autorits seolaies, our ntus servir Pune comparaison assez impertinente, faite par
de làemstiru iw Pinti nce des itéré:soatx un des c nteries n journal angiis, ci ce qi concernu la nationalité franco-cana-
ut le donnerît leurs délibératie iIs ce caractére dV iipartialité i tieeu.
seul pourra lis fairu respecir 'lontrè:l quoique ioins vieux que Québec n une histoire

Ainij tel imlivdîu protestnt de min dévoieent .1 la cae tl ancienme ioil auott n ssuiinttressante et plus émiouvantle encote Û étu-
nstrction públignfera, nanneins.une oppotion déguie el lier. Ctait un acte d'tue hardieîssemo phnit d'w nOmerné

siunvent acharnée -I Pexécuition dle l loi, pour tatisfaire ubua inouie queirtlaoAulntion de cette ville, à quelques pas seulement. du
inusité personil elu ou quelqu'interît de parti ; tel :utre t iilt pao s eso terriIes Irognois, qui titnrent si longteips tort ceu

tile cotiIlito tote Contraire, presseu troip vivement t'accotipi- ioi*iitietîlaiis la terreur de leurs Cruelles excursions.
seini ta le la loi par un lotif d'intévrt ident, ou par unîî e ri i iutur Le 17 imai l112. M, de Ilaionneuve qui représentait one col n

fond sur des rancunus personnelles toues chues propres Ù faire papni fornée cn France dans des circonstance tot à fait mer-
SUrgig astitó du didIcutiés 'à gnor et iarrter lecouiuitrs que iiuaîditianru ulat t pur ee lablsemenot d'ne Airle nu pay

fifco rc dans P uxercice do leu i evoirs. C n c petites ou irtpioielle. fi conacerer par le père Vimont, e rs sipérieur des
isures vot din int de jour en jfor, ale ebptque ve dr uionîs nu Can un pie chapelle, gn uti les pmiAr église
où i n'en sera plus qustin. batio dans Pe. L'ile ll-mim fut consacrée p t la Ste. Tierge,
De toies los didicuhósù¡e y tn oo m s enmn stic ddnpee le 15 août suivant. Mu duePAssomption et Pon sait que Montréal
tia, Cell qui est iait eltement la plus irr:nidiaWvet qui, je le a Mlnepi poth t pran te dans ttrté be oup de douements

craisie sa f or lung itrt sentir. c'tMt a Oplue paivreit e :uign lu nom de nledhir i ti 64d. ce beau donmnine
plupart des contibuabes. utli les emph d ira des s. i- dévnt la pro iét des Sulpiciens dle al'ris, qui n tardèrent point

ces pour entretenir leurs5 écoles d'unei manière conienable ;et à v foder une nimon, par; consquent presqupussi ancienno
ne permet pu as m parents Py envoyer régu itre mtn l urs rnison tea dont elle relève, encore aujourd'hui quoit

cnfants. A force de courago el de bonneiii ,volontó; cil riumpnei(, qii'elle la surpasse dle beaucoup on richesse. -Longtemps la,
Cepdant en quelquei tinoit: dI ce formidale obstacle petite bourgade nient pour se défend contre tiie ilvasions dles

u lot nanter des diverses cororrtion säolires st alir- Ilois ausue faible palissadailr pieux et le Courage indo n
tendant année 1858. O sait que la plupuai denut i liaient table du tes htabi iqaranite anuî s plus tard, on la reGvit eniin

tnsirrabe t ettsî à la fin d 157 On.i a pris preni î ti intw ceinture da lurailles qnie fut nlien gint' ISuSe 'Ió,poque
partout deas mnesures sages et ellicaces pour aniortir ces dette's et où les étroiteis limites dans lesuells alie îtraignit.la Ville tou-
jic pravoilibi nfdSi.Norbert, l. lritpleetEt Fréi purs croisrante t reiiit un obstace à son dveloppionenti,
seront enl état de(, fairitlyormnneàrleurs aflTars au prenier juillet tanis guPelle Wti d1ailleurs jugée ii1suffsante au point de vue0
prochain, stratégigqie.

Presquo luttits les 1 école en opóAtin son tennes par dos inisti Il et.t assez Curienx d'lexninnr auniu(,iii sur le pl-uI qui en
ltrices munies doe diplénies. Il ne faut pas, conclure cependant a étlé fait enI 1758ý, Ile tracó, de ces fortificat.ionis A Poujest, elles
que !unies cW écoes aont drgbs d'une mairsatisfaisante. Couvraieint Ile terrin qiti fonne auijouirdi'ïù la rue McG i nord,

u contai ieije dlois vouis dire qWle asetbeaucoliqt désirer elis couraiein en dlaç de NI esaeocupó par a rme aiP vnini
La Ilpart de, ces inîstitulrics ont, il est vrai, les con i aissauou.s é l'est. alles su teîrmi iinaient ui peu au-el de lacitdelle, lapiqelle

memns t ais oles m qunt mnid miodu et ni savent pas occutpniaiit une atie dilu terrain co ipris entre la rie St. D'nis et
noeignur I serait tròs-Idirable que lon pût furnr auix ti- lIxtémitó du carr Dalhousie.


